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Ça se vit

 EXPÉRIENCE COMMUNAUTAIRE.
 Générations diverses et sensibilités multiples : 

 deux grandes richesses des Week-ends en Paroisses

Simple 
comme un WEP 

En 2015, ce sont les Béné-
dictins de Wavreumont 
qui ont accueilli le « Week-
End en Paroisses » (WEP) 

du secteur de Petigny-Viroinval. 
Une quarantaine de participants, 
âgés de trois à quatre-vingts ans, 
étaient présents à ce rendez-vous 
annuel organisé depuis une quin-
zaine d’années. Le concept ? Un 
séjour communautaire et inter-
générationnel, ouvert à tous. De 
l’aveu des participants, le « WEP » 
a davantage en commun avec 
un petit camp scout qu’avec une 
austère retraite en silence. « À l’origine, se 
souvient Yves, l’un des piliers de l’équipe 
organisatrice, il y avait une simple retraite 
pour les jeunes qui se préparaient à faire 
leur profession de foi à Petigny. S’est posée 
la question de l’élargir aux parents de ces 
jeunes, et c’est !nalement l’ensemble des 
paroissiens qui a été invité à se joindre à 
l’aventure. Paroissiens est un grand mot, 
car tout le monde y est le bienvenu… 
Aujourd’hui, cela n’a plus rien à voir avec les 
professions de foi, c’est plutôt l’occasion de 
vivre un moment communautaire. Quand 
les paroisses ont été réorganisées par sec-
teurs, nous avons naturellement élargi 
l’initiative, qui est de toute façon grande 
ouverte. »

LES LIENS AU-DELÀ DE TOUT

Chaque année, le thème et le lieu d’accueil 
changent. Les frères maristes à Habay-la-
Vieille, le Verbe de Vie à Fichermont, les 
Spiritains à Gentinnes, l’ermitage Saint 
Walfroy près de Sedan, les frères de Saint-

Jean à Libramont ont notamment accueilli 
le WEP. Étonnant, quand on connaît les 
très diverses sensibilités de ces commu-
nautés et la trajectoire particulière, fran-
chement progressiste, de la paroisse de 
Petigny ? Pas tant que cela… Au sein de 
l’équipe organisatrice, on insiste : « Ce 
qui fait la richesse de ces moments vécus 
ensemble, c’est le lien entre des personnes 
extrêmement di"érentes, en âge, en idées, 
en manières de vivre leur foi, leurs doutes. 
Certains sont dans le spirituel, la ré#exion, 
d’autres tout à fait dans le concret. Il y en a 
qui voudraient révolutionner l’Église tandis 
que d’autres la défendent bec et ongles… 
Bien sûr, il y a parfois des divergences, mais 
cela nous a toujours amenés à faire primer 
le lien au-delà de tout le reste. C’est une 
petite expérience d’Église, intense, pendant 
trois jours. »

UNE PRÉPARATION EN ÉQUIPE

Selon les années, les activités qui com-
posent un WEP peuvent varier. Une 

équipe de laïcs se réunit plu-
sieurs fois les mois qui précèdent 
le séjour. « Nous avons observé 
une constante au !l des éditions, 
raconte Yves : le WEP est d’autant 
plus riche que les activités sont pro-
posées et préparées par les partici-
pants eux-mêmes. Cela donne des 
choses très diverses et très surpre-
nantes. Par exemple, un ciné-débat, 
des ateliers pain, danses sacrées ou 
modelage en terre, des partages 
d’évangile, des jeux de société, un 
montage audiovisuel sur le chape-
let, la conférence d’un étudiant sur 

les expériences de mort imminente… Cela 
dépend vraiment des apports des partici-
pants. » À côté de ces activités organisées, 
les tâches sont partagées. Vaisselles, ran-
gement, nettoyage, chacun prend sa part.

SIMPLEMENT COMMUNAUTAIRE

Vu de l’extérieur, ce Week-End en 
Paroisses peut s’assimiler à une banale 
retraite de groupe qui aurait la particula-
rité de jouer à fond la carte de la diversité 
des générations. Vécu de l’intérieur, pour-
tant, le WEP semble laisser une trace chez 
les participants qui se laissent toucher 
par une évidence toute simple : l’expé-
rience communautaire, même très brève, 
est irremplaçable. Elle dégage une éner-
gie, redonne du sens et du sou!e, pour 
quelques mois, à ceux qui s’en retournent 
dans leurs quotidiens chargés ou dans 
leurs paroisses clairsemées. Jusqu’au WEP 
suivant.

Guillaume LOHEST

EN PAROISSES

Chaque année, durant les vacances de Carnaval, une équipe de laïcs du secteur des paroisses de 
Petigny-Viroinval organise un week-end ouvert à tous. Une manière de faire communauté sans 
chichis ni querelles de chapelles…
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